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MOR ED A E DE DEUX Eo fruntait les sacrements avec un ais bintt l'ennemi impitoyable S'est__ __RT EDIFIANE DE DUX Egrand esprit de foi et d'amour. Aussi l'in- attaqué à a victime avecune nouvelle vi-
nocence de sa vie n'a pas été t-rnie. C'est olence. Samedi, 25 Avril, pu lui adminis-JOSEPH GIROUARD. l'opinion de ceux qui l'ont connu le plus tra le saint Viatique; dimanche il reçutLa mort impitoyable a frappé bien intimemeint qu'il n'avait point perdu l'in- l'Extreme-Onction. Ds la soirée de *,ecruellement nos ceuks en nous enlevant Io nocence baptismale et qu'habituellement jour, il devint évident qu'il n'y avait plusregretté Jances Vincent Flynn, décédé àil ne commettait pas, de propos délibéré, d'espoir. Le *Lundi, dans l'apre&-midi, on1' llote:-Dicu, le 28 Avril. Déjà le 28 F- de péchés véniels. lui appliqua l'indulgence in ar6cedo moi") rier, nous avions vu la tombe se fermer C'et l'éloge que nous avons entenda liw, et à huit heures et demie, le cher cou-sur un autre confrère, Joseph Girouard, faire de lui, le jour de sa sépulture dans frère rendait son me à Dieu.nortâ aSt. Pie dans la maison paternelle l'Église deSt Pie, par un desesdirecteurs Dire l'impression profonde eausée àoà il s'était rendu quand il se sentit atteint qui l'a intimement connu; et ce même nous tous par ce trépas serait une tâchopar 1a maladie qui l'a ravi à l'amour de prître ajoutait que cesrésultats si con bien difficile. Les jeux furent suspendus -' a resptctable famille et de ses amis du solants devaient Ctre attribués en grande la salle de récréation, d'ordinaire si bruy-K"ziiinaire. Dans le temps, le Collégi® partie à l'éducation profondément ebréti- ant, ressemblait plutUt à une chambren'a pas enregistré ce décès, par un nialen- enne et aux bons exemples que le jeune mortuaire, par le silence qui l'avait enva-tandu qu'il est inutile d'expliquer. Nous Girouard avait reçus dans son exceilLute hie, et par l'affliction qui assombrissaita -ons alors beaucoup regretté ce malen- famille. tous ees jeunes fronts. Mercredi matint ndu, mais il nous I arait presque provi- Dieu nous a enlevé le confrtre édifiant tout' la communaté s'est rendue à l'Ho-d%'nti, 1 aujourd'hui. puisqu'il nous four- I est mort à l'àge de 16 ans et 4 mois: tal-Dieu pour la translation des reste.nit ioecasion de mier dans les mêmes les écoliers de St. Pie conduits par Mr. le mortels. Le service a été chanté dap lasouvenirs et les mêmes regrets deux en- Iiroeteur et Mr. Lévesque se sont rendus chapelle du Séminaire par M. le- irdieurfanrts qui furent élèves dans la mémeclas- à l'église de leur larisse pour assister à avee diacre et sous-diacre. Togs les ése d, syntaxe et qui se ressemblaient par l'enterrement et donner à leur confrère dé. qni 1ervirent àl'autel, ainsi que les huit,la piatique des plus belles vertus de notre funt un denier témoignage d'estime -et porteurs avaient été éloisiB parmi les con-sainte religion, d'amitié. frèresde classe du défunt;Si l'estime doit se meurer non pas sur Tout la cse a demandé à porter,

la science d'un homme, ni sur son élquen- R. 1. P. pendant n mois, le deuil du bien aiméee. mais sur l'emploi religieux qu'il aura a__is___dildbinim
fait des dons qui lui furent départis, (Imit; Avant le Liber l célébrant nous a
Chrt.L. 1. . 11K ) Joseph Gironard de AMEs viseNT parlé en teres émus de celui à qui nousra rester dans nos souvenirs comme le Di' u a voulu hppder à lui encore un de venions de rendre les derniers devoirs. il
modèe d'un bon écolier. Il serait difficile nos confrères. James V. Flynn est allé Ru nous sera permis de reproduire ici la sub.
d trouver dans les deux années qu'il a iel jouir d'une méileure vie n la cen- ando c qui fut dit alors,e pour f.ie
passées au Séminaire, un cas où il ait vo- pagnie des Saints à qui il s'était efforcé de mieux connaître celui dont nous déplorons
l"ntairement manqué à la règle. Il prati re,.sembLir. Atteint des fièvres typhoides il la 1ente.
qi.ait donc la vertu d'obéissance avec une avait été mis sous les soins dévoués des y1 Verser dem lares etdes prièresr r aation rare m e chez !es bons écoli- Soeurs de l'Hotl-Dien. Jusqu'aux derni- r eette tombe qui renferme les restsers. Il avait l'amour de la règle; et même er8jours on a espéré qu'il triomupherait du de -vote confrère aimé, voilà ce qu'il nouspendant la terrible maladie qui a causé sa terible flau. Des prières nomroses ai- covient de faire, pîutt q" de parler.
moret il demandait à ses ehers parents qui dalent les efforts de la science et du dé- Dieu sème sur lechemin de la vieentouraient son lit de souffanees, de lui vouement. Mais le Si- c r a Peut-être des vénmete, les unheureuxpournous
indiquer les heures de la journée afin de jugé que cet enfant était mr pour l oie é ns aus1 areuxo
pouvoir s'unir d'intention avec ses confrè- Aujourd'hui nous 1 leurona u eOtf&ère pour nous rappeler àdespenséesplus hau-
res du collége et fie au moins ses exer- chéri qui a laissé nés rangs et qui dort tes que elles do ls.trre- Il est bon qu
cices religieux en même temps qu'eux. dans notre petit cimetière à coté d'Eugne vous vous arrêtiez un instant eu face qu

L'obéissance constante au règlement Dro t, à 'ombre du Séminaire qu'il ai.- ett tembe pour écouter les leons qu'ell,
n'est possible qu'à la condition d'un tra- malt tant 't sous les yex de ses frèresqut nous done. Memorare novissina tua et
vail soutenu: c'est par cette application prient pour lui en passant près do sa nle o. in t3rnumeno r pecab ois
de tous les instants que notre confrère s'ef- ciese demeure. Quoiqu'gé do près dediL CAta mort inattendue est pour nous le
forçait de surmonter les diffieultés qu'i, sept ans, il aait encore les traita tles sujet de réflexions bien trises. Vous ve-
rencontrait dans ses études; et si le succès mours de eette enfance à qui appartient n«*de perdre un cofrre respecté et ai-
n'a pas couronné tous ses efforts, le le rOYaume des cieux. I était avec nons m, pou les belles qualités de son esprit et
Maitre souverain n'en a pas moins récon- depuis le mois de Mai do l'année 1872. de Son Mur. elarjo cherche dans: vie;pensé le serviteur fidèle qui a mis à profit Toujours es sucés furent brilan et cenn d e n ie
les talents qu'il avait reçus. te année il était à la tête d'ne el4 do ote a ns ue e impefe'tlon

Le travail sans l'esprit de piété n'est nombreuse. Cette mort inattendue a répan- gea (le coup soudain vientde frapper no-pas un travail méritoie. C'est ce que Jo- du le deuil et la tristesse dans tos les ee
sephtr Petitar aamille aod dn ekd'une manir bin oseph Girouard avait bien compris. On ours La maladie avait paru pendant loureuse, Il n'y a que quelques jours, ilpeut dire que sa piété n'était pas ordi- quelques jours pouvoir être arrêtée tout 4tai avec vous, plein de vie, jouissant de

naire. Il priait beauoup et avec ferveur. en présentant les plus graves ymptôes, la vie omm en n jouit à so ge. de


